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BILLET DE RONCEVAL

télévision

A Rouceval, on installe aussi la
télévision par-ci par-là. On l'apprécie
joliment ; loin de tout comme on est, on
peut ainsi se transporter aux quatre
coins de la machine ronde, à toute
allure, et, quand on revient de cette
randonnée, on se croit rentrés de vacances.

Un soir, le grand Jacques nous a
invités à aller voir la machine qu'il a

emplettée. On riait un brin, en dedans,
en pensant que le gaillard, au temps
où on allait à l'école, ne comprenait
rien aux problèmes et pas grand chose
au reste. Bien sûr que, avec ces intentions

modernes, il n'y a qu'à chatouiller
deux ou trois boulons et ça marche.

On a eu bien du /daisir ; il y avait
de tout. Les actualités nous ont fait
voir les gros mossieurs de la politique :

on a eu la preuve qu'ils sont tous pour
la paix et qu'ils préparent des tonnes
d'armes épouvantablement terribles
/pour étertir le /premier qui ne voudra
pas être ami avec eux. autrement dit
celui qui renasquera quand on lui dira
de se taire, il aura son affaire, vite et
bien.

Il y avait aussi des babioles, variétés
internationales, qu'ils disent. Une
luronne en costume local est venue du
Pérou nous gazouiller quelques
romances du coin : elle avait une de ces
voix qui montait, montait... Paul la
regrettait pour le chœur mixte On a

vu aussi une danseuse, une jolie per-
nette avec une robe-souvenir, toute

courte, courte... et qui gigotait tout en
faisant de jolies manières avec les bras.
Par le haut, elle n'avait pas de manches
et une sorte d'espèce de bredzon qui
tenait on ne sait par quel miracle... et

il a tenu jusqu'au bout
Un escamoteur est venu nous montrer

son talent : un moment, il réduisait

tout, puis, après, il te vous sortait
des écus de partout. Dommage qu'on
ne /misse pas l'avoir pour aider le
nouveau collège

Bref, de tout qu'on a vu, sans une
bavure, et on s'est amusés en /première.
Il paraîl que des fois qu'il y a. on nous
emmène en voyage de l'autre côté du

inonde, chez les sauvages d'ailleurs, en

avion, en pirogue, partout, et on lie
aucun risque avec ces bêles qu'on voit
tout près, et tout ça sans quitter noire
coin, où Ton se sent à l'abri, au sec, et
bien ravitaillés. Tout en regardant, on
a fait un sort à quelques bouteilles,
bien sûr.

En rentrant, le petit Louis faisait la

polie, tant qu'on lui a demandé ce qu'il
avait contre la télévision. « Rien, qu'il
a dit. bien que. au fond, avec la radio,
on n'avait pas besoin de se servir de ses

yeux : c'est une fatigue de plus »

O/i Ta consolé en lui glissant l'idée
(/ue. la prochaine fois, il n'a qu'à
fermer les yeux pour retrouver sa chère
radio.

St-Urbain.
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